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La situation geographique du bassin levantin entre la mer Rouge et la 
Mediterranee occidentale et !'influence du canal de Suez sur le bassin oriental de Ia 
M6diterranee attribuent au plancton des eaux libanaises des caract6ristiques 
biogeographiques subtropicales (LAKKIS, 1980). La salinite, panni Jes plus elevees 
de toute la Mediterranee, la temperature moyenne forte et l'oligotrophie des eaux 
Ievantines sont autant de facteurs qui affectent le cycle annuel du plancton. Dans 
cette etude, nous allons definir le cycle annuel par Ia succession ecologique des 
peuplements. Les resultats sont bases sur 25 annees d' observation accompagnee de 
mesures hydrologiques : T 0 , S% 0 , chlorophylle. transparence, sels nutritifs 
(LAKKIS, 1990). Le phytoplancton et le microzooplancton ont ete recoltes au filet 
50 µ, le picoplancton et le nanoplancton n'etant pas pris en consideration; !es filets 
200 et 500 µ ont ete utilises pour la peche du zooplancton en traits de surface et 
verticaux (0-50 m). Le plancton des eaux libanaises est caracterise par une grande 
diversite specifique, des variations saisonnieres importantes et une pauvrete relative 
de la biomasse. La communaute planctonique comprend presque tous !es groupes du 
phyto- et du zooplancton suivant Jes proportions : 
Groupes Abondance relative N. d'especes 
Phytoplancton 
Diatomees 
Dinoftagelles 
Silicoflag., Coccolith., etc. 
Microzooplancton 
Tintinnides 
Foram .. Acanth., Radio!.. etc. 
Macrozooplancton 
Copepodes 
Larves de crustaces 
Appendiculaires 
Cladoceres 
Chaetognathes 
Larves planctoniques 
Hydromeduses + Scyphom. 
Siphonophores 
CEufs et larves de Poissons 
Gym .. Thee., Hat., Pter. 
Amphip., Ostrac., Cumaces 

60% du microphytoplancton 
30% .................................. . 
10% ................. " ................. . 

90°/o ······•·•········"·················· 
10% ................. " ................ .. 

65% de la biomasse du zooplancton 
7°/o ...................... " ..........••..............•••... 
5% ...•••..•...........•. " .......................•.••••... 
4% ...................... " ............................... . 
4% ...................... " ............................... . 

4% .......... , ............................................ . 
3°io ...................... " ............................... . 
3% ...................... " ............................... . 
2% ...................................................... . 
2% .................................................... .. 
1% ...................... ft ............................... . 

120 
157 
15 

102 
28 

173 
145 

15 
6 
10 
20 
72 
25 
85 
15 
35 

Le cycle annuel des peuplements planctoniques peut etre defini par one 
succession annuelle principale forrnee par 3 stades ecologiques, et I' ebauche d'une 
succession secondaire. Le profil des variations saisonnieres est le meme d'une annee 
a r autre avec de legeres modifications spatio-temporelles (Fig. I). Ces stades 
schematises a la Fig.2 comprennent une succession principale : le stade I correspond 
a Ia periode hivernale (decembre, janvier, fevrier). Cette phase d'homothennie est 
marquee par un brassage des masses d'eau, une homogeneisation des couches sub­
superficielles. La temperature minimale de I 6°C est enregistree en fevrier alors que 
les valeurs de la salinite sont moderees (S = 38,50-39%0 ) suite aux apports en eau 
douce (LAKKIS et ZEIDANE, I 983). Certaines especes hivernales de diatomees 
dominent le phytoplancton, mais le zooplancton carnivore caracterise la communaute 
: Sagitta friderici, S. enf/ata, Oithona spp., Farranula rostrata, Oncaea spp., 
Candacia spp,, Euchaeta marina, Pleuromamma sp. Liriope et Rhopalonema ainsi 
que des larves planctoniques diverses . 
Fig.1 ~ Variations saisonni8res comparees Phyto-Zoo. Flg.2-Schema des successions 
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Le stade 2 correspond a la periode printaniere (mars. t.1\'riL mai_L A Yee le debut du 
rechauffement en a\Til {20-24°C) et suite a l'enrichissement en sels nutritifs. le 
phytoplancton manifeste une poussie printaniere due :1 plusieurs de 
diatomees (Skeletonema, Chanoceros, Rhi::,osolcnia, A'ir::schia, 
Bacteriast~um). et a qudques dinotlagelle.s (Cernriwn, Protuperidinium et 
Dinoph.vsis). Ii en r€,;;ulte un deveioppement de zoopbncton en majorite filtreur de 
petite taille (copepodes. appendiculaires. thaliaces. lanes plancroniquesJ. On note 
paralli:lement un developpement important des lames de decapodes ( LAKKIS et 
ZEIDANE, 1988). Le stade 3 co'incide avec la periode estivale chaude ljuin-octobre !. 
La temperature de surface monte a 30,;,C et la thennocline s·insra!k entre 35 et '75 m. 
Les dinoflagelles cornmencent a se de.velopper (Ceratium et Protoperidinium) au 
detriment des diatomees qui diminuent en densite et en especes. Le zooplancton 
c6tier est domine par les cladoceres, les larves d · anomoures. de br;:ich: ores. de 
lamellibranches. de prosobranches et des ceufs de poissons apodes. Des especes indo­
pacifiques apparaissem en juillet et demeurenr jusqu ·en decembre. Le plancton 
s"appauvrit suite a la stratification et l'epuisement des sels minfraux pc.r le 
phytoplancton primanier. 

L'ebauche d·une seconde succession ecologique. de coune duree. se manit'este 
entre mi-octobre et mi-decembre avec une Iegere poussee du phytoplancton suite a la 
remineralisation de la matiere organique, Le zooplancton est caractefist par des 
espfces carnivores et le plancton montre une grande richesse spicifique. 
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L'int6fet de cene etude tient 3. deux. raisons : sur le plan taxonomique, le genre 
Dinophysis suscite quelques confusions dans la detennination des especes voisines, 
alors que sur le plan toxicologique, certaines especes sont connues comme etant des 
fonnes toxiques (LASSUS, 1988). Des travaux anterieurs ont revele la presence de 
huit especes de Dinophysis dans !es eaux libanaises (LAKKJS & NOVEL-LAKKIS, 
1981). Le genre est egalement represente dans !es deux bassins mediterraneens. 
TRAVERS (1975) signale a Marseille 34 especes, dont 23 communes avec le bassin 
Ievantin. HALIM (1969) mentionne 14 especes en mer Rouge, dont 11 communes 
avec !es eaux Iibanaises. TAYLOR (l 976) cite 22 especes dans I' ocean Indien dont 14 
sont presentes dans nos eaux. OOWIDAR (1976) signale 15 especes dans le canal de 
Suez dont 10 son! recensees sur Ia cote levantine. Sur Jes 71 especes de Dinophysis 
signalees par BALECH (1988) dans I' Atlantique sud-occidental, 21 sont presentes 
dans le bassin levantin montrant ainsi I' affinite subtropicale de la plupart des especes. 

Des peches planctoniques de surface et des traits verticaux (0-50 m) ont ete 
effectuees a !'aide de filets 50 µ dans 6 stations couvrant des zones cotieres, portuaires, 
polluees et au large; 300 echantillons ont ete recoltes entre J 983 et I 993. 28 es pee es 
dont 14 de determination incertaine ont ere identifiees (Tableau I). La majorite des 
especes sont perennantes; Dinophysis caudata est la plus abondante, contribuant a la 
poussee printaniere du phytoplancton, abondante dans Ia colonne 0-50 m ainsi que 
dans !es eaux cotieres et portuaires, rare dans !es stations polluees (LAKKIS, 1991 ). Le 
pie annuel se situe entre avril et juin (moyenne 2000 cell.n-1). Les especes ayant une 
foible densite sont : D. doryphora, D. parvula, D. rapa, D. amandula. D. mitra. 
D'autres especes sont sporadiques : D. schroederi, D. tripos, D. odiosa, D. cuneus et 
D. infundibulus. Les stations neritiques et celles du large sont egalement riches tant en 
nombre d'especes qu'en densite, a !'exception des zones polluees beaucoup plus 
pauvres. La distribution spatiale des especes montre Jes observations suivantes : 
- especes cotieres : D. rapa, D. parl'ula, D. doryphora, D. amanduki, D. porodictyum. 
- espece commune dans la couche 0-30 m. : D. mitra, 
- especes frequentes dans la couche 0-50 m : D. schuetti, amanduki, pa11•,da, doryphora, 
- especes frequent.es dans l'eau clessalee: D. mi.Ira, D.porodictyum, D.rapa, D. amandula. 
- especes oceaniques : D. doryphora, D. mitra, D. rapa, D. amandula, 
-especes frequentes dans Jes eaux portuaires : D. doryphora. D. pa11•ula, D. recun•a. 

La distribution saisonniere definie par !'analyse de la classification hierarchique 
basee sur Jes coefficients de similitude deli mite cinq groupements d • especes 
- especes perennes : D. amandula, D. doryphora, D. parvu/a , D. porodictyum, 
- especes hivernales : D. infundibulus, D. schuetti, D. cuneus, D. rapa, 
- especes printanieres: D. amandu/a, doryplwra.fortii, hastata, parvula, porodictyum, rapa. 
- especes estivales : D. amandu/a, D. argus, D. doryphora, D. mi1ra, 
- especes automnales : D. doryphora, D. pan•ula. D. schuetti. 

Les mois de mai et novembre sont !es plus riches en nombre d'especes (12 et 9), les 
plus pauvres etant mars, juillet et aout. L'analyse de la diversite specifique temporelle 
montre des indices eleves en aoilt (H' = l.641bits/ind.) et en novembre (H'=l,615), 
l'indice le plus faible etant enjuillet (0,191). La diversite hierarchique spatiale montre une 
diversite faible aux stations polluees et portuaires (H' = 0.174) et plus e!evee aux stations 
cotieres et dans la couche 0-30m. Mise a part D.caudata, Jes especes toxiques sont 
present.es en densite tres faible ne depassant pas 500 cellules/1-1 : D. fortii, D. acuminata. 
D. acuta. Aucun cas d'intoxication n'a ete declare, encore que la consommation de 
bivalves crus n'est pas de tradition au Liban. Sur !es 29 especes rencontrees, 18 seraient 
des especes migratrices lessepsiennes ou d'origine indo-pacifique. 

Espe= 1 F M A M ] J A s 0 N D 

Dtnophy#s amondula Sownia II I 0 I 0 0 3 I 0 2 0 0 
• D.""""'1ta Saville-. s 25 IS 30 90 60 20 10 0 5 0 5 
• D.cvneru (Sclnltt)Abe 0 I 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.do,yphora (Stein) Abt! I 1 l l 0 0 0 I I 10 ! 0 
• D.ha.tata Stein 0 0 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D./lffimdilml,,s Sclliller I l 0 I 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.mill'a ( Schutt) Abe 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 I 0 
• D.pa,wla ( ScbOtt) Balech 0 I l 3 I 2 I 1 0 0 7 0 
• D.porcdictyum (Stein) Abe 0 0 0 I I 0 0 I 0 l 0 I 

D.adi°"" ( Pavill)Tai a. Skogsb 0 0 0 0 I 0 0 0 0 0 0 0 
• D. rapa ( Stein) Abt! 0 I 2 6 I 1 0 0 0 0 0 0 
• D.schro,,kri Pavillani 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.schii,m 'M>J.'T. & W!-c~ 0 ! 0 0 0 0 0 () {) 0 2 I 
,. D.trtpas G-ou.--ret 0 0 0 0 0 l 0 0 0 0 0 I 
EspKes incertae sedis 

Din.ophysis acumtnata Clap. & Lachm. 0 0 0 0 0 I 0 0 0 0 0 0 
D.acuta Ehrenberg 0 0 0 0 0 0 0 0 0 I 0 0 

., D.acu!oides Balech 0 0 Q 0 0 0 0 l 0 0 0 0 
~ D.argus (Stein) Abe 0 0 0 0 0 0 0 l 0 0 0 0 
• D.circumsuta (Karsten) Baiech 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 I 0 

Dfortif Pavi.!lard 0 0 0 0 0 0 0 0 I 0 0 0 
D. hindmarchl ( Schutt) Abe 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 I 

• D.operculata ( Stein) Bnlech 0 0 0 0 0 I 0 0 0 0 0 0 
D. ovum Schlitt 0 0 0 0 l 0 0 0 0 0 0 0 
D,rffunu Kof & Skcgsb, 0 0 0 2 3 l 0 0 l 0 0 0 
D.rotu!V.,.atum Clap,& La.chm. 0 0 0 0 l 0 0 0 0 0 0 0 

• D.stmilis Ko[ a. Skogs.b. 0 0 0 0 i 0 0 0 0 0 0 0 
• D.sphaeriro Ste' ... 'l 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 

D.umbosa. Shiller Q Q 0 0 0 0 0 0 0 0 I 0 
Tableau 1- L1ste taxonor.11que et d1stnbut1on des especes ae Omophys1s rencontrees dans les 

eaux :ibanaises entre 1983-1993. Le C:o de trequence est donn8. 
~ "= Esp8ce ci'or·1gine indo-pac'lfiq:Je ou 8ryh:r6enne au Uban. 
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